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NOTREPRIME!
os avons le Plaisir d'annoncer que

nous donînerons en PRDIE cette année
un niagifique

PORTRAIT DE

SON EXCELLENC[ Mgr'. CONBOY,
Délégué Apostolique en Canada.

Ce superbe Plortrait, que tous les catho-
liqies de la Puissance désirent sans doute
se procurer. sera disftribu aux conditions
suivantes:

le. A tous nos abonnés actuels dont
l'abonnement t payé jusqu'au 1er juil-
let 187,S,

*o. A ceix qui, d'ici au ler juillet
1878, paieront tous les arrérages, s'il y
en a, et l'abon neitient pour l'année courante

30. A tous les nouveaux abonnés qui
paieront aîî moins six mois d'avance en s'a-
bonnant.

P>ar cet arrangement, tous les abonnés
de< L' p/ n Puh/iqu-e auront l'avantage,
s'ils le veulent'. de se procurer une su-
perbe

LITHOGRAPHIE AU CRAYON
île SOx ExcIELLENCE MGR. CoNRîoY, pre-
mier Délégué Apostolique nommé par
îomiie pour l'Amérique Britannique du
Nord. Ce portrait, lithographié sur pa-
pietr lesi de luxe, d(le 15 par 21
Iouc- e iich!~-Ii le la signaturie auto-
raplie d Son Excellence, vaut au moins

Ux nOLai, et nos agents ont reçu instrue-
tion (le le dloner à tous ceux qui se con-
forieroint aux conditions ci-dessus.

Avis de l'Administration
Nous attirons l'attention de nos lec-

tours sur les changements que nous croy-
ous devoir faire dans les conditions d'a-
bonnement à L'Opin îion Pu/leiqe.

A l'avenir, le prix pour les abonnés
qui paieront d'avance, ou dans le cours
des trois premiers mois, sera,'conime par

le paisse, de ToIs P'iasTREs par année

pour le Canaila et TROIs PIAsTREs ET DFEMIE

pour les Etats-Unis: mais ceux qui ne se
onforneronlit pas à cette règle devront

payer 25 centins de plus par anée, soit
TRois nDotLuss rETvsr-ciu cENTINs pour
le Canada et TaCil uoiLans 'ET s iIxANTE
EtT QUiNZE (-ENTiNs pour les Etats-Unis.

A près les appels réitérés que nous avons
faits, vainement dans la plupart (les cas, à
nos abonnés retardataires de s'acquitter de
ce qu'ils nous doivent, et vu le montant
toujours croîssant d'arrérages qui nous
sont dûs, nous croyons que cette aug-
mnentation dans le prix de l'abonnement
pour ceux qui n'ont pas la louable ha-
bitude de payer régulièrement leur jour-
nal d'avance, est le seul moyen qui nous
reste de couvrir en partie les pertes con-
sidérales d'intérêts que nous subissons
chaque année et les t'rais de perception que
nous sommes obligés d'encourir.

Rien de plus facile pour nos abonnés
que de s'éviter le paiement de ces 25
centins additionnels : QU'ILS PAIEN'T TOU-
.l(TRs LEUR AiONNEMENT D'AvANCE, comme

le font un bon nombre des meilleurs amis
de L'Opinion J>/ihlique, à qui nous nous
empressons d'offrir nos plus sincères renier-
ciiîents. Ptisse leur exemple être imité
par tous nos lecteurs:

L'An)M N ISTATIoN.

80MMA111EJ

Aux abonnés de L'Opinion 'ublique. par la Redaction.
-L''Uiverité-Lval de Montréal. par L. . D.-
Une nouvelle chanson.-Impressions littéraires, par
Saint-Julien.-La santé du Pape.-Exposition uni-
verselle d- 1878.-Gazette des Tribunaux : Une fille
qui promet.-Recettes utiles.-Les femmes--souve-
nir de la Convention.- Faits divers.-Mélanges.-
Poésie: 187, par Ernest Myrand.-Une fille laide
(suite).-Sommaire des nouvelles étrangères de la
semaine.-Michel Bihaud. par Max. Biband (snie
et fin).-Prix du marché de Moîntréal.-Le jen de
(lames--Les échecs.

G cxRAv st: soubaits aux abonnés: Chansonnette par
E. B. de St. Aubin ;L'hon. M. Laurier arborant le
drapeau libéral sur la citadelle de Québec : Le cie-
min de fer de Q. M. O. O.: Le pont de Portneuf: Le
Pont-rouge sur la rivière Jacques-Cartier.

Aux Lecteurs de L'Opinion
Publique

L'Opinion iP///iquc otie ses souhaits de
bonne année à ses aimables lecteurs et lec-
trices, et les remercie de l'encouragement
qu'elle en a reçu durant l'aunee qui vient
de finir. Ait lieu de continuer à perdre
des forets, comme elle faisait, tous les ans,
elle en a gagné, et aujourd'hui sa santé lui
permet d'espérer de vivre aussi longtemps
que le mieux constitué de ses abonnés.

Peut-il en être autrement t
Est-il possible de croire qîlui' journal

national comm Le L'opinim I l,//(/ie
vienne à disparaitre! N'est-il pas, au mi-
lieu des sables brûlants de la politique,
comme une oasis oit le couir et l'esprit
peuvent de temps à autre se rafraîchir?

C'est le seul journal français illustré le
l' Améeriqute, et on sait qu'a l'étranger, en
France surtout, il est remarq i. Sans
doute, L'Opinion //r/m n'est las ce
que nous voudrions quî'elle fût : elle n'-
chappe pas coinmpléteiiient aux funestes ré-
sultats de l'indifférence de notre popiula-
tion pour la presse. Elle i'est pas pa-
tronée, payée comme elle devrait l'être :
ceux qui la rédigent le fint en grande
partie par devoir et patriotisme, et plu-
sieurs de nos meilleurs écrivains lui offri-
raient lotir intéressante collaboration mov-
ennant une modique -tri bution, qu'elle
n'est pas capable de leur payer.

Les journaux canadiens-français ne
pourront se maintenir sutir un hoi pied,
payer leurs propriétaires et leurs rédac-
teurs, que lorsqu'ils seront pavés d'avance.
Il est étonnant que ceux qui s'ccuplîenlt île
journalisme dans ce pays n'aient pas en-
core trouvé moyen de s'cntendre à ce su-
jet, et de mettre à exécution îles résou-
tions aussitôt abandonnees qu'adoptées.

Le Canadien-français lit peu, n'annonce
presque pas, et paie mal son journal.
Alors comment veut-on que la presse soit
aussi prospère, intéressante, instructive et
indépendante que dans les autres pays ?
On fait ici, à deux ou trois, ce qui se fait
ailleurs à dix; le rédacteur d'un journal
quotidien, ici, est une espèce de bête de
somme (lui reste attelée (lu matin au soir,
et à laquelle on ne demande, la plupart
du temps, que de savoir donner île honnes
ruades.

Aussi qu'arrive-t-il î
Après quelques années d'tti travail

énervant, abrutissant, on se hate de quitter
une vie aussi misérable, et d'autres jeunes
gens sans expérience, mais pleins d'illu-
sions, viennent prendre la place de ceux
qui s'en vont; et ainsi de suite. Ajoutons
qu'au lieu de se protéger et de chercher à
adoucir mutuellement leur sort, les jour-
nalistes semblent prendre plaisir à se
rendre la vie insupportable, et à ruiner
leur caractère et leur avenir par des luttes
isnsen4es.

L'O(pinion1 Pui iîîiî plane heureuîsement
au-dessus des temupêtes politiques et reli-
gieuses qui agitent si inutilement la plu-
part du temps notre jeune société. Elle
offre aux amis des sciences et des lettres
ii coii i/e terr oit ils peuvent, dans le
cahne, exposer le fruit le leurs réflexions,
de leurs études.

L'Opinion Pu//ihpe a donné une vive
impulsion à notre littérature nationale elle
a été le berceau littéraire île talents deve-
nus populaires ; on y a vu passer tour à
tour, avec eclat, nos ecrivains les plus re-
narquables.

Elle a jeté au milieu de notre popula-
tion des idées et des sentiments qui ont
fait leur chemin. Pour qu'elle continuât
son ieuvre patriotique, ceux qui la ré-
digent depuis un an s'imposent des sacri-
tices. Ils ont compté sur le public et ils
n'ont pas eu complétement tort, puisque
sa situation est bien meilleure aujourd'hui
qu'elle n'était il y a un an. Mais ce n'est
pas suffisant, il faut qu'elle reprenne les
abonnés qu'elle a perdus de 1874 à 1876,
et que, surtout, chaque abonné, de gré ou
de force, paie d'avance au moins six mois
d'abonnement S'il n'y a pas, dans le pays,
assez d'hommes intelligents pour maintenir
un journal si national en le payant d'a-
vance, nous méritons le délain et la pitié
des autres nationalités.

Nous allons faire de nouveaux efforts
durant l'année qui conmnence pour satis-
faire les lectiu-s de 'O,/îuî: à eux de
nous donner les movens de mettre nos
projets à exécution.

On apprendra, sans doute, avec plaisir
que l'hon. M. ('hauveau doit reprendre
bientôt ses ètudes intéressantes sur les
hommes d'Etat de l'Angleterre. M. David
continuera l'histoire les événements de
1837-38. M. Sulte et quelques autres
OCriVinIs de renolli promnettent dlo us
donner leur brillant coneours.

La RÉnACTION.

L'Université-Laval de Montréal

L'un des précieux résultats de la mis-
sion le Son Excellence Mgr. Conroy au
au milieu de nous, seia l'établissement
d'une université à Montréal.

Nous félicitons Son Excellence d'avoir
enfin résolu cette question si épineuse de
l'établissemnent d'une université à Mont-
réal, d'avoir su concilier des droits et des
exigences qui menaçaient de nous priver
pour longtemps encore des bienfaits d'une
telle institution.

Une nouvelle ère va s'ouvrir pour les
sciences et les lettres ; les fortes études, qui
manquaient si cruellement dans le district
de Montréal, feront bientôt sentir leurs
heureuîx effets lans les classes instruites
de notre société. Toijouirs et partout, les
universités ont été îles foyers (le lumière,
îles sources fécondes de progrès intellec-
tuel.

Plus d'une fois nous avons constaté le
bien fait par l'Université-Laval ; plus
d'une fois nous avons reconnu que les
hommes de profession qui en sortaient
l'emportaient sur leurs confrères par la
science, la vraie science, la largeur des
ilées el ha hauteur des principes en toutes
choses.

Rome a apprécié le mérite et le dévoue-
ment des fondateurs (le l'Université-Laval ;
elle a vu et compris le bien que leur

('uvre faisait à la religion et à la patrie,
et elle a voulu étendre la sphère de leur
bienfaisante action.

Plusieurs auraient voulu avoir, à Mont-
réal, une université tout-à-fait indépen-
dante de l'Université-Laval de Québec, et
on connaît les discussions animées qui ont
eu lieu à ce sujet. Rome ayant parlé, tous
doivent s'incliner et accepter avec respect
et reconnaissance une décision fondée, sans
aucun doute, sur la justice. Québec avait
des droits acquis, on les a respectés ;
Montréal demandait l'enseignement uni-
versitaire, on le lui donne. Tout le monde
doit être satisfait.

L. O. 1).

i vERsIT-r-tAVAL A MONTRÉAl.

Tel sera le titre de l'Université qui va être
ouverte ces jours-ci, à Montréal, en conformité
tu décret de la Cour de Rome, en date <lu 1er
février 1876. Cette université aura les mêmes
avantages q(ue l'lUniversité-Laval à Qtuébec pos-
sede en vertu de sa Charte Royale.

Il y aura 4 facultés : les facultés de "'l'héo-
logie," " Sciences et Beaux-Arts," "Faculté de
Droit," " Faculté de Médecine."

La faculté de droit est définitivement organi-
sée, et les profes4eurs ont été nommés officielle-
ment par le Conseil universitaire de Québec, le
15 décembre courant.

Voici les noms îles professeurs
M. Cfnie-Séraphin Cherrier, C. R., profsseur

de droit international, et doyen de la faculté ;
L'hon. S. C. Monk (juge de la Cour du Banc

de la Reine), professeur de droit commercial et
maritime ;

L'ho,. 1'. .1.. Chauve-u (shérif de Mont-
réal), professeur de droit romain ;

L'hon. T. .1. J. Loranger (juge de la Cour
Supérieure), professeur de droit administratif ;

L'hon. J. A. Chapleau (C. R. et secrétaire-
provincial), professeur de droit criminel ;

M. L. A. Jetté, M. P., professeur de droit
civil ;

M. 'Joseph-Alpouse Ouimet, L. D., professeur
de procédure civile.

Les trois autres facultés seront organisées dans
quelques jours. Ce travail d'organisation est à
se faire.

L'ouverture de l'université doit se faire d'une
manière très-solennelle, prochainement, suivant
les désirs du Délégué apostolique et de Sa Gran-
deur Mgr. de Montréal.--Minerie.

OTTAwA, 27 décembre 1877.

Les cérémonies religieuses à Ottawa ne
le cèdent nullement à celles de Montréal
ou de Québec. Le chant et la musique y
sont toujours de premier ordre, grâce aux
talents artistiques que la capitale renferme.
La messe de minuit y a été célébrée avec
splendeur. Les églises Saint-Joseph et
Saint-Patrick sesont partagé les suffrages de
la population ; mais madame Christin, au-
trefois de Montréal, a été vivement admirée
à Saint-Joseph, ainsi que madame Gélinas.
Mademoiselle Jane Aumond et madame
Evanturel chantaient à Saint-Patrick avec
M. Gourdeau. Ce sont trois magnifiques
voix. Mais le chSur de Saint-Joseph, qui
est plus ancien et mieux formé, par consé-
quent, que celui de Saint-Patrick, a rem-
porté la palme. Il avait aussi sur l'autre
l'avantage d'être accompagné par un ex-
cellent orchestre. A Saint-Patrick, ils
n'ont pas même d'orgue encore. C'est de-
puis que M. le grand-vicaire O'Connor est
curé de Saint-Patrick que cette église est
devenue si populaire, et que la musique et
le chant y ont fait tant de progrès. C'est
M. le Dr. Prévost, nouvellement arrivé de
Saint-Jérôme, qui y touche l'harmonium,
en attendant qu'on ait un orgue.

Les cérémonies de Noël ont aussi été
très-belles, dit-on, à la cathédrale.

DELTA.


